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Vous ne savez pas 
comment faire 
une demande de 

passeport ou prendre un 
rendez-vous médical sur 
internet ? La solution est 
peut-être du côté de La Poste 
de Lupino. Hier, en présence 
de tous les officiels, deux 
nouveaux services ont été 
inaugurés au sein du bureau 
de poste des quartiers sud.

L’établissement est dé-
sormais labellisé France 
services. C’est le premier à 
Bastia. Il rejoint ainsi les dix-
huit autres qui existent déjà 
au niveau insulaire. Concrè-
tement, toutes les personnes 
peu expertes dans le manie-
ment des outils numériques 
peuvent venir y effectuer 
leurs démarches adminis-
tratives  : refaire une carte 
grise, solliciter une alloca-
tion, faire une déclaration 
d’impôts… Derrière le gui-
chet, un pôle informatique 
est installé à cet effet. Sur-
tout, deux chargées de clien-
tèle France services sont 
présentes et proposent un 
accompagnement gratuit à 
tous ceux qui le souhaitent. 
«  L’objectif est de rendre 
concrets les services publics 
de proximité et ce bureau 
de poste en est l’exemple, 
explique le préfet de Haute-
Corse, Michel Prosic. Grâce 
à France services, La Poste 
permettra aux concitoyens 
d’avoir accès à un socle de 

huit services publics parmi 
lesquels la Caf, l’Assurance 
maladie, la MSA, le minis-
tère de la Justice ou encore 
Pôle emploi. »

Ateliers gratuits
Deuxième nouveauté, la 

Banque postale ouvre le 
tout premier espace numé-
rique en Corse. Grâce à ce 

service, le public peut être 
guidé par une conseillère 
mise à sa disposition, pour 
ses autres démarches sur in-
ternet. Exemple : prendre un 
rendez-vous médical via la 
plateforme Doctolib ou gé-
rer ses comptes en banque.

Mais l’intérêt ne se limite 
pas à cette prise en charge. 
La Poste aide également 
les publics à devenir auto-

nomes au niveau numé-
rique en leur proposant, à 
travers des ateliers indivi-
duels et collectifs - gratuits 
eux aussi -, une formation 
à l’utilisation des smart-
phones, tablettes et autres 
ordinateurs. Le moyen d’ac-
quérir les compétences de 
base, comme la création 
d’une adresse mail, sans les-
quels aucune démarche sur 
internet n’est possible. « Les 
personnes âgées se sentent 
seules face à l’outil numé-

rique, explique Marie-An-
drée Marchi, la conseillère 
qui sera chargée d’animer 
l’espace numérique. À cause 
de cela, les démarches leur 
semblent insurmontables. Je 
suis heureuse de pouvoir les 
accompagner. »

Mais comme internet n’est 
pas non plus un univers sans 
danger, La Poste s’engage 
également à sensibiliser les 
usagers quant aux risques 
des réseaux sociaux ou aux 
problèmes de fraudes.

La Poste de Lupino, un bon plan 
pour vos démarches sur internet
Le bureau des quartiers sud accueille désormais une structure France services et un espace 
numérique. Deux outils dédiés à l’accompagnement gratuit des citoyens

Les deux nouvelles structures ont été inaugurées hier soir en présence du préfet de Haute-Corse Michel 
Prosic (à droite). Angèle Ricciardi

Le pôle France services.

« Les personnes âgées 
se sentent seules face 
à l’outil numérique. 
À cause de cela, 
les démarches 
leur semblent 
insurmontables »

PIETRACORBARA

La chapelle San Guglielmu reprend vie
Des bénévoles ont 
remis en état cet édifice 
religieux datant vrais-
emblablement du XVIIIe 
siècle, afin de le rendre 
compatible à l’exercice 
du culte

Si l’on en croit les ar-
chives de la commune, la 
dernière messe célébrée à 
la chapelle San Guglielmu 
de Pietracorbara remonte à 
l’année 1959. Pour officier, 
l’abbé L’Hostis, curé du vil-
lage, avait dû faire dégager 
les restes du toit effondré.

Six décennies ont passé 
et les choses ne se sont évi-
demment pas améliorées. 
De l’édifice, vraisemblable-
ment bâti au dix-huitième 
siècle, il ne reste plus au-
jourd’hui que quatre murs 
en pierre au bord d’un che-
min au bout du hameau de 
Lapedina suttana.

Un fragment de chaux 
et une niche

Depuis quelques jours, 
pourtant, la vie a repris à 
l’intérieur de cette ruine 
envahie par la végétation. 
Grâce à l’implication des 
bénévoles de l’association 
des chapelles de Pietracor-
bara, les lieux ont été net-
toyés. La végétation et les 
détritus en tout genre, qui 
avaient envahi l’espace au-
trefois consacré de la petite 
église, ont été retirés. Les 
neuf chênes qui avaient 
poussé à l’intérieur ont été 
coupés. Première étape 

d’une opération de sauve-
garde du bâtiment. «  C’est 
une décision que nous 
avons prise lors de notre 
dernière assemblée géné-
rale, explique Anne-Marie 
Orsatelli, la présidente de 
l’association. Les huit autres 
édifices religieux de la com-
mune sont aujourd’hui sau-
vegardés, il nous a semblé 
naturel de nous engager 
dans une rénovation de San 
Guglielmu. »

Soixante-quatre ans 
plus tard…

La « rénovation » en ques-
tion ne consiste pas, à ce 
stade, en une restauration 
de l’édifice. Il s’agit plu-
tôt de le rendre à un état 
compatible avec un certain 
exercice du culte. «  Au sol, 
le dallage a disparu avec 
le temps, probablement ré-

cupéré par des habitants 
du village, explique Do-
minique Antoni, le secré-
taire de l’association, très 
impliqué dans ce chantier. 
À ce jour, les seuls éléments 
qui rappelaient que l’on est 
dans une église sont un frag-
ment de chaux orné l’un li-
seré rouge et une niche qui 
devait sans doute servir à 
déposer les instruments li-
turgiques. »

Car depuis quelques 
jours, la vocation religieuse 
du bâtiment est devenue 
plus visible. Grâce à l’in-
tervention des membres de 
l’association, San Gugliel-
mu dispose désormais d’un 
autel tout neuf. Construit à 
partir de lauzes offertes par 
les habitants du village, ce-
lui-ci a été conçu comme un 
hommage aux Lapedinacci 
des siècles passés. «  C’était 
souvent des marins, des 

voyageurs, confie encore 
Dominique Antoni. C’est 
ce à quoi nous avons voulu 
faire référence en bâtissant 
également l’autel avec des 
pierres en provenance d’îles 
méditerranéennes ou non  : 
Capraia, la Sicile, Madagas-
car, Halong… Et, au centre 
de l’autel, nous avons in-
crusté une pierre calcaire en 
provenance de Bethléem. »

Ce travail de «  rénova-
tion » n’a d’ailleurs pas tar-
dé à porter des fruits spiri-
tuels. Samedi à 16  heures, 
à l’occasion d’une messe 
célébrée par le père Michel 
Magdeleine, recteur du 
sanctuaire de Lavasina, les 
chants liturgiques réson-
neront à nouveau entre les 
quatre murs sans toiture de 
San Guglielmu. Le début, 
qui sait, d’une vraie renais-
sance de la chapelle.

P. N.

Les bénévoles de l’association Chapelles de Pietracorbara posent à côté du nouvel autel. Document CM
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